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VINCENNES (Indiana) en 1810 
(Lettre de Louis-Joseph PAPINEAU à Madame CHENET, chez Madame 
DambourgèSy à Québec). 
Montréal, le 12 octobre 1810. 
...Il y a un peu plus d'un mois que ces deux voyageurs ont été visiter Mr Laforce 
à l'Hôtel-Dieu et lui ont dit qu'ils avaient séjourné plusieurs jours à Vincennes, 
dans le mois de mai ou de juin dernier. Que cet endroit est habité par un petit nombre 
de descendans d'anciens canadiens qui n'ont pas de curé fixe, mais un missionnaire 
qui les visite un petit nombre de fois dans l'année. Que par une régularité apparente 
Mr Chenet avait su s'affectionner et le bon pasteur dont il instruisait les ouailles 
et tout le troupeau, qu'il avait été en conséquence élu Catéchiste dans l'endroit, 
ayant soin de rassembler tous les dimanches, dans la chapelle qui y est bâtie le 
peuple et de lui faire lecture de l'Évangile du jour et du prône. Que les habitans 
s'étant cotisés, avaient trouvé moyen de lui fournir des épargnes de leurs pauvretés 
réunies un logement et une modique pension... 
(Àrch. du Séminaire de Québec) L. J. Papineau. 
(Docment fourni par Mlle Adine Bourassa.) 
